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Quo VadisTML?
Viel zu früh und unerwartet
wurde der Direktor des
Théâtre muni ci pal Jeannot
Comes aus dem Leben ge-
ri ssen ... er konnte sei ne
Pl äne i m umgebauten Théâtre
muni ci pal du Luxembourg
(TML) ni cht mehr verwirkli-
chen. Das i st menschli ch ge-
sehen sehr trauri g. Di e neue
Situati on, di e durch den Tod
des Theaterdirektors ent-
standen i st, bi etet den verant-
wortli chen Politi kern der
Stadt Luxemburg aber auch
di e Chance, si ch ei ngehend
mit der zukünfti gen Roll e des
TML i n der l uxemburgi schen
Theaterl andschaft zu beschäf-
ti gen.
Wi e könnte di ese Roll e ausse-
hen? Fest steht auf jeden Fall,
dass das große Haus am
Rond Poi nt Schuman näher
an di e Leute ran muss. Des-
hal b muss das Programm so
gestaltet werden, dass all e
Sparten wi e Schauspi el, Oper,
Tanz, Musi k etc. gl ei ch gut
vertreten si nd. Das Programm
sollte i m Di al og mit den
Künstl ern ausgearbeitet wer-
den, es sollte auch ei ne Kon-
ti nuität i n der Programmge-
staltung festzustell en sei n.
Ni cht ei ne l ose Anei nanderrei-
hung von Kultur−Events i st
gefragt, sondern ei n Gesamt-
konzept über ei ne l ängere Pe-
ri ode hi nweg. Das TML sollte
i n Zukunft auch ei ne größere
Roll e al s Theater ei ner eu-
ropäi schen Hauptstadt spi el en
... Austausch i n bei de Ri ch-
tungen mit den großen eu-
ropäi schen Städten wäre an-
gebracht.
Wi e muss das Profil des
neuen Direktors aussehen, um
di esen Vorgaben gerecht zu
werden? Er müsste ohne
Zweifel über den politi schen
Partei en stehen. Ei ne l angjäh-
ri ge Erfahrung i m Theaterbe-
rei ch (auch auf Leitungs-
ebene) i st unbedi ngt
erforderli ch; der neue Di-
rektor i st natürli ch auf gute
Kontakte i m Ausl and angewi e-
sen, er muss aber auch kon-
zeptuell arbeiten und ei nen
Haushalt aufstell en können.
Es gi bt si cherli ch ei ni ge
l uxemburgi sche Theaterl eute,
di e di esen Kriteri en gerecht
werden. Di e Frage i st nur, ob
si e I nteresse am Posten des
Direktors am TML haben, re-
spekti v ob si e unseren Stadt-
politi kern genehm si nd.

MarcLinster
Der Autorist Chefredakteur beim
100,7, demsoziokulturellen Radio
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CouleursduLuxembourgL'ASTI vient d'éditer le
livre"LeLuxembourg de
touteslescouleurs", qui
présente 30portraitsde

résident-e-sau
Luxembourg. Nous
publionsuneversion
racourcie d'un deces
péripleset remercions
Mme Clémence Muzayre

Gashonga pour son
consentement.

esprit chrétien d'aider son
prochain, car elle est une
catholique convaincue et très
pratiquante. "Le Seigneur m'a
aidé à traverser les pires mo-
ments de mavieetjesuis sûre
quec'est grâceàlui quej'ai pu
tout supporter. Il m'a rendue
plusforte."
Clémence a été nommée au

Conseil national des étrangers
par le représentant du Haut
Commissariat pour les réfu-
giés de l' ONU à Luxembourg.
Elle en est membre effectif et
siège dans plusieurs commis-
sions dont celle de l'éduca-
tion, du racisme, des réfugiés
non-communautaires et des
femmesétrangères.
De plus, elle occupelafonc-

tiondeVice-présidentedel'As-
sociation des Réfugiés politi-
ques africains au Luxembourg
(ARPALUX). Cette association
a été créée en 1987 et depuis
quelques mois, elle s'étend à
tous les réfugiés. "Comme je
suis également réfugiée, je
peux probablement mieuxles
comprendre et ils ont peut-
être plus confianceen moi."
De par sa position chez AR-

PALUX, Clémence est entrée
au "Collectif Réfugiés". Ce
groupe comprend des re-
présentants detreizeorganisa-
tions, telles quel'ASTI, l'ACAT,
Caritas, Amnesty Internatio-
nal, etc. Le Collectif rencontre

les ministreset hautsfonction-
naires de l'Etat luxembour-
geois et formule des revendi-
cations. Des actions concrètes
sont entreprises dont Clémen-
ce est très fière. "Les deux or-
ganismessecomplètent et des
résultats concrets ont déjàété
obtenus."

Une grand−mèrejeune
et active!
Clémence est comblée. "Je

suis très active!" Et elle a des
amis autour d'elle qui l'aident
également: Luxembourgeois,
Allemands, Portugais, Afri-
cains et bien d'autres. "J'ai me
recevoir des amis chez moi et
parfois nous nous réunissons
avec tous les voisins." Mais
Clémenceavouetout de même
quelecontact avecles Luxem-
bourgeois est plus difficile à
établir. "Ils sont très réservés
et un peu fiers, mais très
droits. Et il faut aller vers eux
car ils ne viendront pas spon-
tanément vers vous, mais on
sait àquoi s'enteniretj'ai con-
fiance. Si c'est oui, c'est oui, si
c'est non, c'est non! Pas de ba-
ratin, pas de broderie. Ils vous
disent ce qu'ils pensent, tout
simplement!"
Clémence compte aujour-

d'hui demander la nationalité
luxembourgeoise pour elle et
ses enfants, car en tant que
réfugiée, ellen'aplus depasse-
port rwandais. Elle se plaît à
Luxembourget quoi qu'encore
liée sentimentalement au
Rwandaelle ne veut plus yre-

tourner. Lablessureest proba-
blementtropprofonde.
A leur arrivée, les enfants

étaient traumatisés, ils ne par-
laient pas luxembourgeois et
ce nefut pas trèsfacile. "Mais
je me sentais en sécurité et
c'était la première fois depuis
très longtemps," se souvient
Mireille. Celle-ci travaille de-
puistrois ans dans unegrande
chaîne de magasins à Luxem-
bourg. "Je ne parle pasluxem-
bourgeois. Pourtant, j'ai pris
des cours proposés par mes
employeurs, mais presque
tout le monde a abandonné,
doncles cours ont été arrêtés
et commeje n'ai pas letemps
de prendre des cours ailleurs
je ne maîtrise toujours pas
cettelangue."
Mireille et son fils Dimitri

sont les seuls à vivre à plein
tempsavecClémence. Francis,
l'aîné, vit en Belgique. Inès et
Lionel étudient à l'université
de Metz et Grace et Sandrine,
les plusjeunes, font leurs étu-
des à Nancy. Contrairement à
leur mère, il leur arrive d'en-
visager la possibilité de re-
tourner unjour enAfriqueafin
d'apporter leurs connaissan-
ces à ce continent qui semble
à la dérive. Mais seul l'avenir
le dira.
Malgréunpassédouloureux

dont ils porteront les séquel-
les pour le reste de leur vie,
chacun des membres delafa-
mille Gashonga essaie d'aller
del'avant, avec commefigure
de proue Clémence qui les en-
courage et leur donnel'i mage
d'unefemmeforteet confiante
enl'avenir.

Mélange de
couleurs,
mélange de
cultures. Le
Luxembourg
témoigne
queles
mélanges
sont souvent
source de
richesse.

Clémenceet ses enfants Mi-
reille, Inès, Lionel, Grace,
Sandrine ainsi que son petit-
fils Dimitri sont arrivés à
Luxembourgen1996 aprèsles
massacres au Rwanda. Elle a
laissé derrière elle son mari,
porté disparu, et sonfils aîné,
Francis, quelle croyait mort à
l'époque. Par un heureux ha-
sard, elle l'a retrouvé en
Belgique.
Le choix de sa destination

s'est i mposé tout naturelle-
ment. Clémence voulait rester
proche de la Belgique, pays
qui suivait deprèslestroubles
au Rwanda. Maisla Belgiquea
une grande communauté
rwandaiseet Clémencevoulait
prendre du recul et avoir le
temps depanser ses plaies.
Pendant les premières

années, la famille Gashonga a
été soutenue par différentes
instances luxembourgeoises
dontle Ministère delaFamille
ainsi que plusieurs associa-
tions caritatives. "Lorsqu'on a
quitté le Rwanda j'ai entendu
quelqu'un dire' Maintenant on
va connaître des humilia-
tions.' Celan'apasété moncas
et j'essaie d'éviter cela aux
autres."
C'est dans ce but que

Clémence a décidé de s'enga-
ger pour les autres qui sont
dans cette situation. Peut-être
s'agit-il également de son

Dansl'édition du WOXXde
cettesemaine vous

trouverezun dépliant
présentant "Le Luxembourg
detoutesles couleurs" des

Editions Binsfeld.


